
que valent vos trésors ?

ête… Armée. Telles
sont les dernières pa-
roles que prononceTNapoléon Bonaparte

avant de rendre l’esprit le 5 mai

1821. Son ultime pensée est
donc pour ses soldats, ses « en-
fants ». Il les a d’ailleurs cou-
chés sur son testament : « Je lè-
gue mon domaine privé, moitié
aux officiers et soldats qui res-
tent de l’armée française, qui
ont combattu depuis 1792 à 1815
pour la gloire et l’indépendance
de la nation ». Soit environ 200
millions de francs ! Mais, à la
chute de l’Empire, peu nom-
breux sont les vétérans qui tou-
chent une rente. De plus, les
fantassins et cavaliers des
nombreux régiments licenciés
par Louis XVIII vivent bien
souvent dans l’oubli et la mi-
sère. Leurs officiers, les fameux
demi-soldes, subissent le
même sort, et n’ont plus que
leurs yeux pour pleurer sur les
ruines de leur carrière brisée.
Le neveu de Napoléon Ier règne
de 1852 à 1870 sous le nom de
Napoléon III. Il souhaite hono-
rer « par une disposition spé-
ciale » les soldats de la Grande
Armée encore vivants. Il crée
ainsi, en 1857, une médaille
commémorative qu’il nomme
« Médaille de Sainte-Hélène ».
Peut-être aussi un moyen de
recueillir les derniers rayons
de gloire du Premier Empire ?
Le premier décoré est d’ail-
leurs le plus jeune frère de Na-
poléon Ier, Jérôme Bonaparte,
alors âgé de 75 ans. En bronze,
elle figure à l’avers le profil de
Napoléon Ier et comporte au re-
vers ce texte : « Campagnes

de 1792 à 1815. À ses compa-
gnons de gloire, sa dernière pen-
sée, Ste Hélène 5 mai 1821 ». Elle
est ceinte de couronnes de lau-
riers et surmontée de la cou-
ronne impériale.
On estime que 405.000 soldats
du Premier Empire sont encore
en vie en 1857. Tous peuvent
prétendre à cette décoration,
tant qu’ils fournissent des
preuves de leur service
entre 1792 et 1815. Les archives
recensant tous les récipien-
daires, conservées au palais de
la Légion d’honneur, sont mal-
he u r e u se me nt d ét r u i te s
lorsque les communards l’in-
cendient en 1871.
Un groupe de bénévoles dé-
pouille activement les archives
départementales pour identi-
fier les médaillés. À ce jour,
210.586 sont connus, tant en

France qu’à l’étranger.
La médaille de notre lecteur est
dorée, une coquetterie non ré-
glementaire ! Elle n’a pas pu
être décernée à son arrière-
grand-père, né en 1874 à Ville-
franche-sur-Cher. En re-
vanche, les archives du
Loir-et-Cher mentionnent un
médaillé nommé Jean Gaultier
qui vivait à Saint-Aignan, an-
cien soldat du 105e de ligne puis
du 6e régiment de grenadiers
voltigeurs. Peut-être votre qua-
drisaïeul cher Marcel ? !
Ces médailles, frappées à de
très nombreux exemplaires, ne
sont pas rares. De plus, celle de
notre lecteur est usée et pré-
sente des oxydations. Comptez
une vingtaine d’euros. Mais
pour vous Marcel, un tel souve-
nir, familial et historique, a-t-il
un prix ?

À ses compagnons de gloire !
Maître Philippe Rouillac répond à Marcel, de Langon, qui souhaite connaître
l’histoire d’une médaille qui lui vient de son arrière-grand-père.

Maître Philippe Rouillac.
(Photo NR, Jérôme Dutac) Une médaille commémorative créée en 1857 par Napoléon III.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique
SULLY-SUR-LOIRE
(LOIRET)
Le festival victime
de son succès

Sully-sur-Loire (Loiret) ouvre
traditionnellement la saison
des festivals. Le sien – 44e

édition – débutera le 1er juin.
L’affiche 2017 offre 18 concerts
dans neuf villes et villages
patrimoniaux du Loiret.
Affiche séduisante puisque
trois des concerts sont d’ores
et déjà complets : La Bohème
du Puccini, le 1er juin ; Renaud
Capuçon et Kit Armstrong le
3 juin ; Elsa Grether,
Jean-Philippe Bardon et
Victor Julien-Laferrière, le
11 juin. Il reste cependant de
grands moments en
perspective (Kyle Eastwood
quintet, le concert
« Djangovision », ou encore Il
Festino) dont les concerts
commentés.

www.festival-sully.fr/billetterie/

en bref

MONTHODON
(INDRE-ET-LOIRE)
Animations
à l’Arboretum

L’Arboretum de la Petite
Loiterie propose, samedi 27
mai, à 15 h, une animation
thématique, pour créer et
entretenir son jardin ou son
parc en respectant la nature :
économie d’eau, limitation des
traitements chimiques,
recyclage des déchets verts et
respect de la faune présente.
Durée : 3 h. Plein tarif : 12 € et
tarif réduit : 9 € (gratuit pour
les enfants de moins de 12
ans). Dimanche 28 mai, à 15 h,
visite guidée du parc paysager
de 12 ha, avec plus de 1.700
espèces et variétés d’arbres et
arbustes, entourés de 2 km de
haies champêtres. Durée : 2 h.
Plein tarif : 9 € et tarif réduit :
7,5 € (gratuit pour les enfants
de moins de 12 ans).

Renseignements : Arboretum de
La Petite Loiterie, tél.
02.47.29.61.64 ou sur le site :
http://www.lapetiteloiterie.fr
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